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D U C H I L I :

URC-ENT APPEL ¡V A P P U I
* *

A LA R SIS LANCE

Les camarades du Eront du Peuple du Chili (FP) nous ont envoyé cet ap-
pel urgent pour une camnagne de solidar!"té économique avec la R^sistance,
En ees moments ou les taches antifascistes menees au pays.sont tres né-
cessaires. Méme si le FP est pour le principe de compter sur ses pro-
pres forces, sur le peuple chillen, cela n'exclut pas l'appui extérieur.
Meis en ees moments,du fait de la situátion économique de notre paye,
les problémes du financeraent économique deviennent aipus. II y a au.jour—
d'hui plus de 800.000 chó'meurs et les salai res sont en moyenne de IpOF
par mois. L'appui ext'rí eur est done tres utile.
L'ensemble de la Résistance a besoin de cet argent pour aider les pri-
sonn-ers et leur famille,1'impression de matériel,ateliers clandestins,
etc...
C'est pourquoi nous faisojas cet anpel urgent á la demande du FP.
Tout 1'argent sera envoyé au Chili.Ceux nui enverront d s sommes impor¬
tantes, et en feront la demande explicite, recvront dircotement du Chili
un regu de 1'argent et des remerciemente.

REP0ND0NS A L'APPEL QUE NOUS

LA RESISTANOS CHILIENNE !

FAIT

Envojrer cheques au nom de M.G-UERRIEN
a ANCHA B.P. 59 CSDEZ 13 75623 FRANCI

Camarades du Front du Peuple nous vous envoyons cette somme pour.

crantribuer á la lutte du peuple chillen pour renverqer la dictature,
le fascisme et obtenir sa véritable libération.

NOM :

ADRESSE :

REMARQUES :

1er M A I G-RAND JOITR DE LU'TTB DE LA RESISTANCE

Malgré les dures conditions de clandestinité les travailleurs chiliens
ont rendu hommage aux héros de Chicago et áux luttes des peuples
Les militaires n ont pu éliminer les organisatións des travailleurs
chiliens, qui n'ont céssé de combatiré.
Comme les années precedentes, dans ciaque centre de trc. rail ont eu 1^. ;U
des réunions cla.idestines oü s' est reílété l'esprit do .a Résistance.,
pour lutter par bous les moyens contre la tyrannie fas cíete.
Notre agente et Le FP á l'extérieur salue avec émotion Les travailleurs
chxliens et leur lutte héroique.

EN LURTE (nouvelles envoyées á ANCHA par la Résistance)
Lutte paysanne des centaines de familles paysannes de la province

de Colchagua se dressent et combattent pour^la ter¬
ne ,contre les prétentions des autorites fascistes et des latífundi-
aires. Le gouvernement a authprisé^ le déplacement de plueiteurs famil-
les ,mais les paysans s'organisent pour l1empecner.
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La situation est devenue assez » IJ- a fallu beaucoup de decisión poixc
prave et méme un Syndicat Paysan arréter le tnava.il bous ensembles,
jplutSt jaune, a dú intervenir, en faisant un prand tapare en trap¬
én publiant une déclaration?"des pant autour d'eux. *
centaines de paysans qui ont ar- lis ont gagné, les patrons payant
radié a la montagne de grandes finalement la prime prmmise.
surface les rendant producti¬
vos , vont perdre le fru.it de leur LUTTE POIJR L¿ DROxT A LA SAP DE;
uravai],On fait pression pour les ambulanciera du Service Fatic: "
les taire partir; des pins plantes de la Santé attendaient d'§tre payés
sur les temes a blé, et on les avant de prendre les bléssés ou ma¬
tonee á vendre leur bétail quand lades. Une lutte génárale contre ce¬
les prix sont bas". la a été menee, obtenant que 1'on

s'occupe d' aborcl des patients, en
UNITB ET LUTTE A. LA BAFQUE DIJ plus de taire baisser les prix, trop
CHILI ; les syndicats des Emplo— élevés.

yes de cette Tanque ont
tait une gréve pour non paiement f

de la prime offerte,avec la par-
ticipation totale du personnel,
uni et en lutte„

V IG-ILANCE REVOLUTI 0 F ]\T A j a E

(article tiré du joux-nal clandestin RESISTAFCE, édité au Chili)
II y a une caserne des Services
ele Sécurité á la "Rinconada de

Maipu",prés du centre de Santia¬
go. II centralise toutes les
torcos de "sécurité íascistes",
qui 3t sont entralnées á la re—

pression,la torture et le crime.
Y sont également entraínéee les
"mouchards payés".

Mais y sont également instruíts
et entraínés d.es membres des
services.de sécurité des autres
dictaturas fascistes,coopáration
patronnée par les USA et la CIA..
L' ndroit ou lis so concentrent
pour des mobilisations spécia-
les est la caserne de l'avenue
5 Ávril,entre 8 et llh,et entre
14h-l6h.Ils «utilisent ,pour pas-
ser inaperqus des; voitures FIAT
125 —caminnettes et bus Eord ,
Chevrólet et Pegaso —des auto¬
bús d'Etat qui se distinguen!
par leur couleur rouge et blanc«
Age de ees agents; 18-40ans.
Habite variés et de bonne qua—
lité . Des deux sexes.
Le peu.ple et La Resistan ce les
surveillent de prés,prevenant
les organisations clandestinos
et p.rotégeant ainsi les cama¬
rades, car l'homme est le plus
importan!.
Ainsi sont recueillies les in—
formations permettant un jour'

de regler des compres,pour chaqué
goutte de sang versee, appliquant
la justice populaire i AIFSI SERA
LA EIF DU EASCISME.

" COLOFIE DICHSTITE " :PKISOF SEORETE
DE PIFO O1 ET ;

la junte , obligée de
cacher ses sinistres crimes a dú li¬
beren 500 prisonniers politiquee
pour prétendre qu'" il n'y a plus
de prisonniers politiquea au Chili,
et tous les camps de concentra!ion
ont été fermós"•
Cela n'a convaincu personne, e*t 1'
opd nion publique Internationale a
continué á Paire pression pour con—
naitre le sor! de milliers de^'dis-
parus"et de prisonniers politiquea»
Cachan! l'existence des camps de
concentrada, on "of iicielleraent recen—
ñus" , ils utilisent des prisons se ¬
cretes dans tout -Le Chili.
L'une d'entre ellas est dans la pro
vince de Linares,a 500km au Sud de
Santiago, dans la sinistre "colonie
©ignité". Eondé par l'allemand
I .Schafer,ex assistant de l'Eglise
Evan gélique allenande commence ses
activi tés en 1961. Son. fondateur
est un élément douteux,au lourd pe.--
sé et ayant été cohdamné pour homo•
séxualité et détournemen t de mineare
dans son pays.
Puyan! celui ci et la justice,appor-
'tant plus de 150 enfants,surtout



-3-

*
orpheLine , qii' il dit vouloir édu— ,

qaer et f-iv.re travailler,mais bien
vibe cela . evient une véritable
pris Ue la 1165 un jeune allemand
réussit á futre et raconter les hor-
reurs, torture, chátiments violente
et travail forcé au.xqu.els ses mem-
bfes sont soumis qubtidiennement „

le scanc'-aie provoqué Pan ees décla=»rt
rations a été étouffé á 1'époque
paz- le gouvernement réacticnnaire
di Aleesandri et cela, a continué.
Lá, á la Colome Dirnité, isolés du
reste 6.11 Chille, avec école privée,
húpit.l, moulins et fabriques,tout
cela coatinuait, formant déqa une
sorte de camp fasciste.
■ores le coup d'Etat fasciste,on a
r¿parlé de cette "Colonie".De nom-
breux détenus ont dit y étre conduits
et scientifiquement torturés.
Cela a été confirmé par tous les rap-
ports des FTations Unies ,d'Amnesty
Internationale,etc,..

Ainsi dansl'un des derniers rapports
de l'ONU,du 8:ll/76 dénongant les
lieux secrets de torture figure la
%Colonie Dignité" oü "les prisonniers
gont exposés á diverses 'expériences'
pour mesuren la rósistance á dzvers
tjrpes de tortures , drogues altérant
1'esprit,isolement prolongé et au-
tfes conditions inhumaines".

1 L'opinión publique Internationale doit
connaitre ees artes de brutalité du fascis—
me et exigen leur abolition et la libération
de tous les patriotes qui y souffrent.

LA SITUATION A LA CAffAGNS

'

e:±rait do LIBERATION Journal clan—
destín edité au Chili e n mars 77)

tetprovinces deMSlleco e t Cautín,Raneo
et Panguipelli,Bio BÍ-0 ET Valvidlvia.

3) Dlssoudre l1 lumense rnajorité des Im-
dicats , C omites, Fédérations.Soutien

á la Fédérabión des Latifundiairea,

4)'3xpulsion de mil liers de paysans de
leurs torres du join' au lendemain, leo
me ttant en situatio d e mendia. es;
grande augmentation d:a chomage á fa.
campagne.

5) Abolition de tous loa droits conquiu
par les paysans.

Que veut la Junte av c ■ de telles me sures?

Rendre aux latifufadiaires et déchatner la
plus feroce des repres;ions et exploita-
tion,sans résistance aucune des masses
paysannes, bien sur.

Le modele économiqu.e de la Junte pour la
campagne.

1) La Junte a rendu immédiatement 1206
exploitations des 5809 expropriées en 7
ans par la C orporation de la Reforme
agraire(fi ORA), en leur domart de tres
bonnes conditions d1exploitations.

2) Les 4602 exploitations restantes(avec
des terres moins importantes) ,de grande
taille seront transformées en 60*000 en
un délai de 3 ans. Ainsi en 75 15000 titreo
ont été distribués, et pas f'orcément á des
paysans.

Que signifie cette polltique de minifund:"

e minifundio est peu c i'icace et est ab ¬
sorbe par le

latifuno. La , C e que le pavean
a requ, ce n'est pas terre, mais un mor-
ceau de papier avec 1. promesse d'avoir la
terre dans 30 ans, si í.1 peuf la payer...

LApoll.t-ique de : a Junte á la campagne:

il est eon;iu que la Dictature représen¬
te les interets de 1'impérialisme U3,les
monopoles et les latifundiaires.Ceux ci
se sont fai'b resbituer tous leurs anciens
ijiáv nieges qui leur avoient été enlevés.
Les mesure i ¡r-essives d e la Junte

1) Assao.-rrcr et empri.sonner la pluparb
d es ci.i'r 'geeants paysans..

2) Se vengar sans pitié dans les zones 1
ou la lutte paysanne a été la plus i'or-

Los -nouveaux -propristaires" se sont pu~
bliquemenb phints des problémes qui se
presenten!; absence d'assistance technique
interets élávés pour les crádits, sabeta-
ges efxectués par des fonctionnaires du
rógime(donnant de mauvais conseils pour
saboter la product ion), remise de semsr.ee r?
de mauvais e qualité, et c „

Qu'arrive-t—il alore au minifundlsta?D 1 abo". :
il so ruine et ne peut continuer á tra¬
vailler .> .\.iou'i:b.e,C( ..ranal "le iorévoít lébR-evi-e
glemenb '"Ls dolvent Louer ou vendrá loui'£
repines propriéi'és, qui fin.'.ssent aux

mains des latifundiaires.
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La misero ñ, la camnagne

1. La majorité des 70.000 "asenta¬
dos sont expulses avec repression
de leurs terres avec leurs familles,
ce qui a donné 35% de chQmeurs

2. Les latifundia!res ne payent pas
de salaireg avant 6 mois de tra-
vail. lis embaí ■ client de la rnain d'
oéuvre pas cher, a condition de ne

pan payen les charges sociales.

3. Dénutrition ,mor-talité infantile,
rnaladies comme il y a deux si/écles
4. Smppression de tous les Servi¬
ces de Santé,faate de logements
(plus de 500.000 Paysans vivent
dans 61.000 ranches miserables).
5 • Impossibilit é d'éducation po:,r
les enfants cíe paysans, qui doivent
travailler.

La lutte paysanne

II y a peu,dñns les provinces de
Conchagua,devant les menaces d'ex¬
pulsión, des centaines de.paysans
s'organisent et ont declaré publi-
puement qu'ILS SONT DECIDES A EM—
TECHER D'ETRE DELOG-ES.La situation
est tendue,et tout le peuple doit
apnuyer cette juste lutte.Depuis , , r,. ,le coup d'Etat la campagne
n'a pas été tranquille et les re —

belions,m@me si méconnues ,ont
existe , mfhne si violemmen.t écrasées
elles ont móntré la voie a suivre.
La tradition de lutte paysanne pro-
met que la campagne se convertirá
rapidement en une explosión contre
1'injustice: comme lors des soulé—
vements armes de Ranquil et Lonqui—
may en 1930.
Les táches

II fs:,ut d'abord reconstruiré les
organisations paysannes.Les ouvri-
ers agricoles et uaysans pauvres
levant le drapeau de lutte "pour
la terre",frapperont le plus dure-
ment le pouvoir des latifundiaires
ennemi principal á la campagne,et
la Dictature qui les représente.
Les petits propriétaires et les
"asentados" sont des allies du pío—
létariat agricole dans cette lutte.
Tous doivent s'uiiir au peuple con¬
tre la dictature.
Tant qu'11 y aura Dictature il y.
aura latifundia;les t aches urgen¬
tes sont done :UNITE ET 0RGANISATI0L

i

Pour 1 jRéfonne Agraire anti—la—
tifundiaire:

les paysans luttont pour:
—LUTTE pour la continuation et ap

profondissement de la Reforme Ag.
-TETENSE et appui économique aux
'asentamientos' et coopératives
agricoles.

De leur cíSté les 'asentados' et
propriétaires exigent inmédTatemen4 :

- non restitution des terres aux 1 -

tifundiaires.
- SUPPEE38I0F inmediata de toute
dette á l'Etat.
- A3SISTANCE technique et crédit cío
l'Etat, avec des intert-ts mínimums,
-pour un systéme démocratique per-
mettant aux paysans de décider de
1'expíoitation individuelle ou col-
lective de la terre »

- lutte pour la remise des titres
á tous les ' asentar os, sans condition
-lutte pour réaliser la consigne de:
"Laterre §. ceux qui la travaillent"
et "expropr.iatiori du latifundia
sans paiement et a porte fermée"•
LA TERRE A CELUI QUI LA IRAVAILLE ¡

LA JUNTE. AUG-MENT3 LA CENSURE DES
OEUVRES UTTBRAIRES

Elle vxent de publier un decret ir.t-
erdisant la vente des oeuvres de

Cortázar, Vargas LLosa et G-.G-arcia
Márquez. Cela soit disant pour la
"défense de la démocratie et de 1'
Occident" s'ajoute á la liste des
écrivains deja, interdits,dont les
plus célebres du monde, comme c'est
le cas ici. Le pretexte invoqué est
que ees oeuvres "servent le marxis-
me léninisme" et "6tent du prestige
au Ghili".

ABONNEZ VCUS A ANCHA

30E / an (soutien á part v
de 50E)

Che que s

"ó INCHA

ir. nom de M.Guerráen

3P 59 75623 TARIS
CEDEN 13



UN MILITAN? DIJ FRONT DUPEUPLE DECLARE/ LA LU ¡ME DEC HA33ES E3 1 LE
f)EBUT DE LA LUITE AEMEE POPULAIREI

Résumé d'une interview de Fanny Zuleiaa, combatiente de la Résistance
récemment libérée,don née a "Nuova Unita"(Italie) et "Que Hacer"(Veno

Question; quel est le degré d'unité' du peuple chilien dans la lutte pcur
renverser la dictature et les difficultés pour cela?

Réponse ;la Résistance voit une grande unité d'action á la base, des cen-
taines d'organismes se d'veloppant daos la lutte, Cette unité á

la base est le pilier fondamental sur lequel s1 appui le FP .Noti-e Eront
représente représente la ligne la plus avancée de la Résistance.
Cette ligue vise le renversement de la Junte par la lutte active qui se
ooncrétise dans 1'utilisation de tous les moyens et l'unité de tous les
secteurs du peuple pouvant étre unis.
Mais il y a aussi. une autre ligne, qui ne fait pas confiance aux iríasses
et voit dans nimporte quelle fraction de la bóurgeoisie ou de l'impéria-
lisme US des sauveurs de la patrie...les années de Résistance ont montré
le seul ohemin á suivre; LA LUTTE DES MA33ES EST LE DS&'JI DE LA LUTTE
ARMEE PO¡PULAIRE!

Question;que propose le PP devant la soit~disant"démocratisation" du Chili
préconisée par Cárter.

Repon se; au Chili les valets de 1' impérialisme se prég ;rent á renplacer
Pinochet.Cela pour que l'Armée puisse sauver La face, et pré-

sserver la domin ation yankee .

Aujourd'hui 1•alternative estsou bien les USA arrivent á Paire remplacen
Pinochet et donne le jour á un gouvernement pseudo démooratique ou bien
les masses , a travers un large front large avec leur nobilisation;passant
á l'offensive sur toiis les terrains rendant difficile la v" e a 1'impéria¬
lisme et ses laquais^quelqu'ils soient.
Cela impliqu le début de Formes de lutte plus élevées:la lutte armée qui
peui ai début la forme de l'éxécution d'espions bourreaux et fascistas et
actions désorientant la di. ctature .Cela aménera une plus grande polarisa■■■
tion des forcss,1a réaction et le peuple.La lutte des massss se dovelop—
pant impose comme tache principale 1'élargissement du FP en un vaste
Front Antifasciste. N ous avons toujours dit que le FP était l'embp/on
d'nn Front Unitaire excluant seulement ceux qui appuient la Junte et
niont la lutte contre la dictature, soit promouvoir l'unité de la grande
majorité.
II faut auiourd'hui renforcer la solidarité avec le FP.II faut aussi l1
appui économique á la Résistance,la campagne pour la libération des pri—
sonniers et les "disparusé.Tout cela est une grande contribution tres
importante á notre dure lutte,de notre peuj)le, contre le fascisme.
FAIT,T,ITSS ET LICE--'CIEMBN IS DAN S L1 INDUSTRIE DE LA-LI1-' -g-BLAIT_CHE_.
Malgré les procla.nations de Pino¬
chet, la situation économique est
toujours si> désastreuse,avec misére
et famine.
Exemple la Compagnie Tecno Indust-
rielle,mon opole de la ligne blan -
che.Elle a fermé 2 usines en 75,
chassant 1300 travailleurs.Bn 7$
625 plus.Cette an n ée,aprés la
fermeture d'une u.sine de meubles
de cuisine,etc...des centaines de
plus ont étó licencies.
La production a baissé de 30f seu¬
lement cette an n ée.Auparevant
elle avait baissé de 50; des capa¬

cites de production,
La crise et faillits touche aussi
des en treprises comme Ferillosa,
Sindelon,Siam di Tella,Cimet et au-
tres plus petiter:
La situation de ees travailleurs e
critique ¡licencienents et "vacancen
prolon gées" est une dure réalité
pour eux.

Mais devant l'attitude des patrons
et des autorit''s fasc_:stes, les ou-
,vriers ont co^mencé á s'organiser
pour lutter pour leurs droits.
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P0R7Í 7-Al; Comité d* ap-ou'i aui Luttes í es Peuples d' Amén', qué Patine (CALPAP)?

Comité formó en Avril a, Lisbonne,né apres une grande campagne du
peuple portuguais contra la repression et les crimes au Brésil.
PRINCIPES i»r OBJECIIES: l.Informer le peuple portuguais des luttes et for¬

mes d'organiaation des peuples en Am'.lat. 2. Paire connai tre la repres¬
sion et misere y régnant. 3° Appui et solidarité a tous ll.es formes de lutte
con tre le faseisme et 1'impérialisme en Am.Lat• 4. Creer des conditions
pour que le peuple portuguais se solidari.se avec ees luttes.. 5.Aider par
tous les moyenr: les victimes, de la repression. ó.Dénoncer i a complica té
de 1' impérialisme US avec les régimes dictatoriauz.

Pour toute correspondance: CALPAL rúa L.Preire T'T02;1° enq.BAIHP.O SANTOS
PISPOA PORTUGAL.

BQUATEUR; lére Conférence, du 6 au 10 mars 77» ele Pégislation Universitaire,
organisée par 1'Union. des Universités d 'Am.Lat. ^UDUAP) .Elle a pu-

é une déclaration oü l'mn condamne la violation des Broits de l'Homme
en particulier au Chili,Argentine et Brésil.Avec un appel pour défendre 1'
uatonomie universitaire et se solidariser avec celles qui sont intervenues
par les régimen despotiques.

Saint Domingue; le Comité Saint Domingue en Putte a réalisé le 24 Avril
Paris,pour commémorer le 12éme anniversaire de la Grande In—

s'irrection Popular re et l'héroique irásistance Várniée á 1"invasión US.Avec
uro grande part ícipation. Pe PP du Chili a e.nvoyé un chaleureux message de
f.-outien et de solidarité avec le; peuple dominicain.

CTIVITE'Í D':T ,FP DU CPIIPI AU PO.RTIG-AL; grand meeting antifasciste le 22 Avril
a OVAR,auNord du PGrt' gal, pour féter

.le 25 Avril. Avec le député du PS Portuguais C. Canda! et le député de 1' Uní-
démocratique Po.pulaire Barreiros et le camarade Roberto Popez du 'P du Chil
Avec acclanations ant.ifascistes des cen 'aines de participante.
A Pisbonne R.Popez a donoé une con férence de presse au siége du Comité de
Soutien au® luttes des peuples d'Am. Pat. , reproduite par plus?, eur s journaur
p o rtuguais.

OPIKTCNS.. . INI' VIEV DU MINISTRO DE Pe "JUSTICE" de PINOCHBT a"ERCIPPA"
_ . (extraits)

Q.:yous revoltea vous con tre des tunees d'injustices comrae la misére?
R. : lis me font seulement peine.Pa pauvreté n 'est la faite de personne.il

y a toujours eu des pauvres.Ma.is ees femm.es qui mentí ent avec 3 enfants
m'ennuient, m'agacent.

Et le problema des "disparus"?
1... 5 Je su s convaincu que c'est une invention. Je vous le dis du fond du

coeur.Pour moi, ce problem© n'existe pas.II n'y pes de tels disparus.
Q.-s -Comment définiriez vous le syst-me instmtion n.el actual au Chili?
R. : une démoerstie autoritaire, oft il y en a qui conmande t et d'autres qui

obéissent.

O,? Croyez vous.qu'une démocratie peut Stre entiere sas que s'y exprimen!
• politiquement tous les couran ts d'opinión

R. ; C'est une question politique. Je ne réponds qu'aux questions juridiquo~
Q. ; Vous n'avez jaraais milité dans un Pe.rti Politique?
R,. : Jamáis. Bien-sür j ' ai toujours voté á Valnaraiso pour les candidats ■-

droite.Pes autres promettent des merveilles.il y a toujours eu,et aun,
des ríches et pauvres,des Abel et Cain,des bon s et mauvais.

Nous croyons qué "les brillante© idees" du nouveau ainis ere du tyi«n
P ino chet paríent d'elles m^mes et ne mériterfc pas de commentaire.
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ENTRETIEN AVEC UN JEUNE DIRIGEANT DU FRONT DU PEUPLE DU
DU CHILI.

Souvent nos anís franjáis nous posent des ques-
tions sur le Chili; Que se passe~t~il ? Y-a-t-il vraiment
une Résistance ? Et si elle existe, pourquoi on n ' a pres-
que pas de nouvelles ? Nos amis commentent avec nous
qu'on peut lire souvent dans les journaux des nouvelles
sur des prisonniers, des ténoignages de tortures qu'ilq
subissent, nais ils s'etonnent cependant que personrie
ne parle de la Résistance. Ouand nous leur répondons q
qu'il y a effectivenent une Résistance organisée contre
la dictature chilienne, on nous demande quelles sont
ses formes concretes d'action.

Afin de repondré a toutes ees questions, il
y a un nois, nous avons interviewé Pedro, un jeú'ne di-
rigeant du FRONT DU PEUPLE du Chili, qui était venu
el andestineraent en Europe. Nous n'avons pas vqulu publies
cet interview avant d'etre sürs qu'il était rentré au
Chili.

La vingtaine, minee, de taille moyenne, Pedro
a le sourire facile et les traits caractéristiques des
chiliens nés dans la zone céntrale du pays, oü il ne res¬
te pratiquenent plus d'indiens. Pendant tout l'entretien,
Pedro a répondu vite, en essayant d'apporter des exem-
ples concrets pouvant illustrer comment on développe la
ligne proposée par le FRONT DU PEUPLE.

Que s tion; Que lie est l'attitude des différentes classes
sociales face á la dictature chilienne ?

Pedro: On peut affirner aujourd'hui que la plupart de
la population du pays, peut etre 80 % des chiliens sont
contre la dictature. Tout le monde y est d'accord. On
le voit tres clairement dans cette réaction si typiq.ue-
raent chilienne de faire des Llagues, de raconter des
histoires... l'humour noir, tu vois ? ... On n'avait ja¬
máis autant raconté des blagues sur Pinochet, sur ses
généraux, oü les militaires sont toujour? ridicules...
on les raconte partout, dans tous les railieux... Bon.
Evidemnent, la réaction concrete des gens est en rapport
avec leur origine de classe, avec le niveau de conscience
et la formation pelitique de chacun ... En gros on peut
diré que la petite bourgeoisie se plaint beaucoup
et attend une solution qui vienne d'en haut. De ce point
de vue, elle n'est pas tres active parce qu'elle nourrit
des illusions: Cárter, une entente avec la démocratie-chré
tienne et avec les américains... tu te rends compte ?
Chez la classe ouvriére, au contraire, ty trouves une réac
tion plus claire, une attitude de lutte...j'sais pas si
tu me comprends: c 'est eux qui ont le plus souffert!
II ne s'agit pas seulement des morts ni de ceux qui sont
en prison, nais d'un chomagei et d'une misere quotidienne
comme on n'avait jaríais connu auparavant au Chili. On
hait les militaires, et les gens s'organisent partout.
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Question: Estrce qu'il y a des organisations c1 andestines ?

Pedro: Bien sur ! II y en a partout. C'est les conditions
neme de la repression qui nous ont nenes, petit a petit,
a une forme d'organisation flexible, oú chaqué noyau de Ré¬
sistance est décentralisé et indépendant dans ses actions
concretes tout en suivant une orientation commune a 1'en -

semble de la Résistance.

Question: Oúel rapport y-a-t-il entre le RRONT DÍJ PEUPLE
et les Comités de Résistance?

Pedro: Le FRONT DU PEUPLE s'organise sur la base des Co-
mités de Résistance. Ou'est-ce que c'est qu'un Comité de
Resistance ? C'est une petite organisation qui est née au
sein des masses, formée par un petit nombre de personnes,
tout au plus six, en general 4 ou 5. Ouelle est son activi-
té ? lis doivent d'abord organiser lá propagande et appuyer
et encourager toutes les formes de lutte contre la dictature

Question: Ouand on lit les différénts journaux clandestins
de la Résistance, de chaqué front de masses, on y voit
qu'on insiste beaucoup sur la propagande et sur la nécessi-
té de publier et- de diffuser ees journaux, pour.quoi ?

Pedro : C'est a cause des conditions de vie soús la dicta-
ture: la presse est complétement nuselée, elle, ne publie
que 1'information que les militaires veulent nous faire
connaitre, de la faqon dont ils veulent que nous l'appre-
nions, incompléte, faussée, etc... alors 1'information
corréete, la diffusion de tout ce qui arrive est devenu
une tache de premiére ordre. Ouand tu connais par exemple,
la gréve de -1' industrie papetiére de Puente Alto(x) ou
celle des ouvriers du cuir á Santiago, tu apprends en
méme temps de nouvelles formes de lutte et tu te rends
compte qu'il est possible de lutter et que méme sous la
dictature les masses peuvent s'organiser avec succes; il
faut aussi connaitre les erreurs qu'on a fait pour tacher
de les éviter. Enfin, savoir que partout les gens

(x) Pedro fait référénce a l'industrie Papetiére de
Puente Alto. Puente Alto est dans la grande banlieue
ouvriére de SAntiago. L'industrie est un grand monopole,
propriété d'un des "clans" le plus réactionnaires du
Chili .
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osent apir, m.em.e la solidarité internatioriale nous encou-

rage a cont'inuer et a approfondir notre lutte.

Que s tion; Qui integre ees Comités de Pésistance ?

Pedro : C'est tres large, il y a des militants des dif-
férents partis politiques de meme que des gens qui n'ont
iaiaais milite dans un parti. On est groupés autour des ob-
jectifs commuus du FRONT DU PEUPLE: la lutte contre la
.dictature et la lutte pour les révendications éconoraiques
et politiques inmediates et a plus long terne. Ces rei¬
vindicar ions interprétent les intérets des larges mas ses,
il est tres facile de forner un noyau de mili tants autour
de ces objectifs. Au fait, les Comités de Pésistance sont
devenus les noyaux, les moteurs de la lutte sntifasciste
a u C h i 1 i .

Que s tion : Tu peux nous raconter les activités développées
par un Comité de Pésistance ?

Pedro ; On encourage toutes les formes de lutte, dans les
usines par exenple, il y a le boycott a la production, le
travail lent; les "pobladores", surtout les fenraes, s'or-
ganisent pour résoudre leurs problémes communs, pour ins
sis t e r face a u x autorités. Le s e u1 fait au'elles s o ie n t

capables de s'orpaniser gene les militaires, ils voient
qu'ils na peuvent pas arriver a détruire la solidarité ni
la capacité d'organisation des gens. Las étudiants ont
aussi des révind i c a t i ons spécif iques , parce que m.ain-
tenant 1"Univer si té n'est plus gratuita, elle est tres
chére et sélective, c'est une consigne de lutte. Les
enseignants ont aussi des activités de résistanee. . .conment

t'expliquer ! chaqué Comité, da Rési atanco est organisé
dahs une centre de travail ou dans une "Población", les
activités dépendent de leurs propres•problémes... On a vu
récemment surgir da nombreux Comités de Résistance dans
les differantes écoles universi taires et chez las enseignants.
Chaqué Comité de Pésistance. imprime son Journal el andes-
tin; dans le derniar trimestre 76, nous en avons connu
des nouveaux: LIBERACION qui represente, tous les Comi¬
tés de Resistance de la Faculté Oriente (x), d'autres
Comités inpriment LIBERTAD, les enseignants ont comencé
a diffuser UNIDAD * i1 y a aussi RESISTANCE PAYSANNE .cha¬
qué usine imprima son propre iournal, ne fut-ce qu'une su-
le P age , riáis pour eux, c'est leur Journal clandestin

(x) La Faculté "Sede Oriente", était le plus grand centre
universitaire de l'Université du Chili a Santiago, et
tr ad i t i onne 11 ertan t le plus politisé et le plus actif.
La dictature s'est acharné sur ses étudiants et profes-
seurs, rnais n'a pas pu détruire 1 5 organisaticn ni la
volonté de lutte.
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qui les inforne des révencications qui les intéressent
directenent . II y a, enfin, RESISTENCIA le i ournal du
FRONT DU PEUPLE qui a une portee nationale.

Cuestión: Est-ce que tu peux nous raconter des execr¬
óles concrets de l'action d'un Comité de Résistance ?
Pedro:Bi.en sur ! II y en a beaucoup. . . je vais d'abord
vous raconter ce qui s'est passé a l'usine ''Rema Rittig",
dans le Cordon Macul (x) Entre parentheses, 1'organisation
des Cordones a subsiste clandestinenent, les usines con¬
tinúen! .a-.se grouper par secteur géographique pour leurs
luttes révindicatives . Bon, tu v.ois , cette usine avait
été nationalisée sous le Gouvernement de l'IJnité Popu-
laire, alors la Junte a essayé tout de suite de la re¬
vendré, mais elle n'a pas trouvé d'acheteurs. Alors les
"cerveaux" de la Junte ont inventé une farce, un vrai vol,
ils.voulaient la vendre aux ouvriers ! C'est du vol
ce truc la ! L'usine était en de tres mauvaises condi-
tions et cela représentait la perte des conquetes socia¬
les durement gagnées pendant des années de lutte. Les mi-
litaires ont méme engagé le Président du syndicat, un
jaune, dans cette nanoeuvre. Eon, alors un groupe d'ouvri¬
ers qui appartenaient au Front du Peuple ont analysé cette
situation et ont decide de dénoncer.cette farce et de
l'empécher. Ils ont imprimé un tract en expliquant de
quoi il s'agissait et en dénonqant les jaunes et les
traitres. Cela a déclenché une escalade repressive contre
les travailleurs, et cela n'a servi que pour faire pren-
dre cons.cience aux travailleurs et pour perfectionner l'or-
ganisation des Comités., Ils n'ont pas réussi, tu com-
prends, les militaires, ils n'ont pas réussi a faire tom-
ber les ouvriers dans le piége.

Cuestión; Comment peut-on organiser un Comité de Résistance?

Pedro: Je vais te raconter ma propre expérience: En 1974
je suis entré á 1 'Université. Je devais d'abord tater le
terrain, savoir qui est qui, ce que chacun pensait, d'oü
il venait, répérer les mouchards. Ben, j'ai detecté les
gens sur qui je pouvais avoir plus de confiance, mais pas
seulement' sur la base de ce qu'ils disaient; on peut tou-
jou.rs se renseigner un peu plus, obtenir latéralement
plus de données auprés de caux qui les ont connus avant,
Question: Mais comment tu sais a quel moment, quand tu
connais une personne, tu peux commencer á en parler
politique ?

(x) Cordon= Organisation ouvriere des banieues industriel-
les, datant du temps du gouvernement démo-chrétien.



Pedro; Ecoute ! Une personne progreásisté óu de gauche
j ' sais pas ! tu la . récoritíaiá dans ses altitudes , dans ..ses
silences ? sa f a?on de réagir', nlns dé faire Une blágué'!
. . ¡.C'est k diré ? si tu as dé ja eü uñé expé'rience politigue. .

Question; Et conaent est-ce'qu*on péüt reconnaítre un
raouchard ?

Pedro; En gros jé ero is qu'ií y en a de deux sortes ;
C.eux qui sont ouvartement réactiortnaíres ; il est facile
de les détecter et par cela ráeme ils ne sont pas dangereux,
ils coilaborent directemént; il suffit. done de les- iso-
ler. P.uis í 1 y a ceux qu-i font se.mblant d : avoir une atti-
tude ouvertement á'gauche, ouyertement anti-fasciste. Ce
sont -les plus dangereux _3aís . on les recoiínait aussi ,

parce qu'ils attaquent directenent la Junte,ouvertements
quand/ils sont" avec ;.¿e s , .incqñrins ils provoqueat , -ils
essayent de te faire garlar . . i 1 £ aut au s s i les i soler .

Quest ion: Alor s, ¿ : comrpent , est-ce - qu, [on, a £or:me le Comité
de pésistancé ,¿ans' fc'p.ri j'.écóie ?

Pedro : Peu a v a n t 1 e - p r oaisr a rn i versaira d u Goup d ' E t a t,
il, .y a eu.par t o u t au 4h.il i, une . g'r and e - c ámp a gne contra- -la
Junte. 'Mol, j'a vais deja das ' co-pdinsJ n o u s av o n s org'anis é
une campagne chez nous, eh éxpliquáftt"ce'qui étáit airf ivé
a 1 ' Univer si.té avec la dictature fascisie . Dans l'Univer-
síté il y a deux grandes .consi.gn.es de lutte; Contra
1 'Univer s i t é payante et contra' ta r.epréssidn interne-.' '
Nous nous sommes aussi organisés pour attaquer const.atóment
1® idéologie fascista pendant -les cours,. . .

Question: On peut discuter ..en cours ?

Pedro; Quand metne les professeurs doivent s ' assurer que
les étudiaiLts comprennent les cours, alors ils acceptent
des questions sur le sujet qu'ils traitent. Ben, un petit
groupe d'étudiants se met d'accord et fixe une tactique
a suívre, nh se distribuedansla salle et on pose des
questions, "neutras", "scientifiques" si tu veux, non-
engagées. 11 y a aussi la critique des Travaux Pratiques,
parce qu'ils n'ont plus ríen a voir avec la pratique. Tout
le monde s1 en rend compte, ,meme les étudiants qui viennent
d'entrer a 1'lJniversite et qui na sont pas du tout po.liti-
sés, alors ils rouspétent. lis se bágarrent pour avoir
une bonne formation. De cette faqon on a -.gagrie des étudints
qui avaient raerte des positiohs réactíonnaires quand ils
sont arrivés a 1'Universi té.

Question; Et qu'est-ce que vous faisiez ?

Pedro: Nous avons fáit une .campagne dé propagande , ..a.vec
des traets et surtout des gr af f i ¡: i s . Tu vois, o n a tou-
jours des gros f¿títres 9 alors on profite poür écrire un
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mot d'ordre chaqué fois que personne ne te regarde, dans
les couloirs , surtout dans les T'C. C'est la que nous avons
fait le plus de propaganda et puis quand nous avons
lancé des tracts, 5a a été un coup d'áudace, ga a impres-
s'iónné tout le monde,

Cuestión: Commant est-ce oud vous avez di. s tribu é les • •
tracts ?

Pedro: TI' y a nlusieurs tech'niques: nous avíons répéré un
endroit ou il y avait beaucoun de vent: si tu laisses .

untas de tracts par terrs , le vent fait le travail pour
toi, il les dis trihue; pmis tu laisses des petits pa¬
quees partout, , las gens en prennent» lis ont une telle
avidité d1information, qu'ils lisent 5a et le passent tout
de suite: chaqué tracts est 1u par beaucoup de person-
nes, les derniers qui le reqoivent n'ont ou'un papier
tout usé. Maintenant nous en savons .la v.aleurs de chaqué
tract, le coüt en difficultés et en risques...

Ouestion: II n'y a ras eu d'actions coordonnées avac d'au-
tres Cotités de Résistance ?

Pedro'r Oui, justenent autour du premier anniversaire du
Coup d'Etñt. II y avait un Comité de Rssistance a la Fac.
qui avait des contacts avec nlusieurs écoles; alors on
s'est organisé de la fagon suivante: on s 'est mis d'ac-
cord pour préparer les tracts nour une date détéerninee,
chaqué Comité d'école devait rédiger et imprimer son
pronre tract, et on a fixé la date et l'heure avec seule-
ment un j our d'anticipation, ga a été fait sans bavures,
ce fut un prand succes .

°uestlon: Connent sans bavures ?

Pedro : On ne court jamais des risques inútiles, chaqué
action est soigneusement nrogranraée, et on 1'essaie ,

toute entiére, plusieurs•fo i s . Alors quand on la fait
rée11ernent, tu connais narfaitement chaqué endroit, le
t.emps' que tu prends pour faire l'action, et connent tu
peux'te dissimuíer ou te cachar vite.

Pues tion: Cuel a été l'effet de cette campagne de pro¬
paganda ?

Pedro: Nous en avons formé un deuxieme Comité de Resistan-
ce, et quand je suis parti du Chili, dans mon école, il
y en avait tróis» douze personnas au total. C'est quand
neme un succés, tu vois, parce qu'avant il n'y avait rien.

Que s tion• C'est encourageant d'apprendre des choses
c o trine ga , ici a l'exil...
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Pedro: Ben, je crois pas que c'est tellement la capacité po-
litique des gens qui y participaient, mais que, pour des
conditions objectives, nous en avons appliqué une ligne jus¬
te qui a trouvé un grand echo dans les masses; et de plus,
nous n'avons pas joué aux petits héros qui courent des ris-
ques inútiles... c'est plutot un travail de patience qu'une
activité spectaculaire i

Questions A travers la lutte, il y a une formation politique
des gens ?

Pedro: Bien sur ! En plus nous avons formé une petit comité
pour étudier le marxisme-léninisme avec deux camarades qui
ne participaient pas au Front du Peuple... et ben, s'ils
n'étaient pas du Front du Peuple, avec ce comité d'études,
ils participaient a la politique de Front, et c'est g a
l'essentiel. De plus, ga m'a beaucoup :aidé dans tria forma¬
tion politique.

Question: Quelle est l'attitude du FRONT DU PEUPLE face aux
différents partis politiques ?

Pedro: Le FRONT DU PEUPLE n'est pas un parti politique, ni
un écran pour cacher aucun parti. La participación dans le
FRONT n'exclue pas la militance dans les partis politiques.
La seule condition c'est d'etre d'accord avec les points
essentiels du programme du FR.ONT DU PEUPLE. II y a parfois
d'anciens militants de certains partis qui ont une formation
tres sectaire et ont du mal á participar dans des actions
comunes; toutefois, on essaie toujours de travailier avec
eux en fonction de taches concretes, de problemes spécifiquas
de leur centre de travail. Tu vois, nous encourageons toutes
les actions visant a frapper l'ennemi principal, et nous som-
me s tous d'accord sur un point: il faut combattre la dicta-
ture. Bref, s'il y a des gens qui ne veulent pas entrer dans
l'organisation du FRONT, ils peuvent toujours participer á
sa politique, et c'est ga ce qui est.important... je vais te
donner un exemple: dans les "poblaciones", l'église a organi-
sé des "cantines populaires" (comedores populares), ben, dans
plusieurs endroits nous avons travaillé avec des militants
de différents partis, dont quelques uns ne sont pas oficiel-
lement dans le FR.ONT, mais qui, dans leurs activités, tra-
vaillent avec nous, spécifiquement dans les "cantines popetl
laires

Que s tion: Comment est-elleorganisée, cette activité dans les
Poblaciones ?

Pedro: C'est principa1ement le FRONT DU PEUPLE qui 1'organi-
se, et tout le monde le sait, méme les mees des partis qui
ne sont pas dans le FRONT, et ils sont bien d'accord pour
travailier avec nous, Pourquoi ? Puisque leur Parti n'y est
pas oficie1lement ? Ben, parce qu'ils se rendent compte que
c'est une activité nécessaire et utile. Le travail qu'on



8

a fait dans les Poblaciones est extraordinaire, et la, c'est
surtout les femmes qui l'ont fait. Elles ont pris en main
toüte 1'organisation de la Población, et cela marche tres
bien. Alors, autour de ce travail, on bavarde, on échange
des idees, on s'informe... et on se forme ! Je vais te don-
ner un autre exemple sur les Poblaciones: pour le premier
Mai, on a organisé, dans une Población de la zone sud de San-
tiagOj je ne te dirai pas le nom, tu comprends, je ne peux
pas... le FS.ONT DU'PEUPLE et d'autres secteurs ont organisé
une reunión.

Qüe s t i on : Alors que c'est défe.jydu ?
Pedro: Mais oui, mais il fallait le faire. II ya eu entre
300 eT 400 personnes. Les números artistiques, les discours,
tout était ouvertement politique, on a fait des appels a l'u-
nité pour la lutte antifasciste. II y a eu un camarade du
FRONT DU PEUPLE qui a parlé? on a distribué des. tracts, cela
a été tres bien accueilli. On avait méme l'impression que
les gens attendaient qa, qu'ils voulaient encore plus d'au-
dace .

Question: II y a un moment, tu as parlé de la gréve de l'in-
dus t r ie .. Papet i ere de Puente Alto? qu'est-ce que c'est passé?
Pedro: Ben, q a s'est passé en Juillet (1976). Les patrons
de cette industrie ont toujours été des "durs" , et qa fait
longtemps qu'ils ont essayé de manipuler le syndicat-. lis
ont un dirigeant syndical qui est vraiment vendu á l'entrepri
se, les mees l'appellent le "cochon" Castillo. Alors on ap-
pelle tous les ouvriers a une réunion pour leur communiquer
que dorénavant on allait leur payer au mois et pas á la se-
maine .

Question: qa ne leur convenait pas ?
Pedro :■ Evidemment ! II faux connaitre le taux d'inflation
au Chili, les prix montent tous les fours, vraiment i qa
atteint 1 % par jour ! ... alors si tu reqois ton salaire a
la fin du mois au lieu de a la fin de la semaine, dans les
faits, tu gagnes moins de la moitié. On te volé, tu comprends
et puis, ees gens la, c'est des voleurs, ils te prennent de
l'argent pour ceci ou cela, et quand tu leur montres qu'ils
se sont trompés, ben, ils te remboursent a la prochaine
paye. Alors, les gens se sont dit, si maintenant il faudra
attendre un mois ppur étre remboursés ...

Question: Alors les ouvriers n'ont pas accepté ?
Pedro: lis n'avaient pas convoqué la réunion pour qu'ils
acceptent, les dirigeants jaunes avaient déjá signé leur ac-
cord sans souffler mot, c'était seulement pour les informer.
qa a été un tollé général, un refus de la part des tra-
vailleurs, mais le "cochon" Castillo, qui présidait, ne vou-
lait pas laisser parler les ouvriers, et les patrons, qui
étaient la, ne voulaient rien entendre . Alors les ouvriers
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se sont retires pour montrer leur refus et ils ont commencé
a arreter les machines. Alors les patrons ont fait arreter
tout de suite , par la pólice, ceux qui avaient parlé a l'as-
samblée. Ce qui est extraordinaire, c'est que les camarades
n'ont pas fait marcher les machines, ils n'ont pas eu peur,
et ils ont ménaci de continuer la gréve . Le lendemain, les
patrons ont payé, ben, ils ont perdu la faca, qa a été une
grafade victoire! Tu vois, des choses comme qa , qa donne du
courage; maintenant il y a des syndicáts clandestins, des
Comités d'ouvriers clandestins, des Comités de Résistance,
des Comités du FRONT DU PEUPLE . . . .

Question; Quand on pense a la Résistance on pense toujours
á la lutte arméé; est-ce que le FRONT DU PEUPLE envisage la
possibilité de passer á la lutte armée ?

Pedro: L'orientation du FRONT DU PEUPLE est d'élever petit a
petit le niveau de combativité des masses pour déboucher fi-
nalement dans la lutte armée populaire, Nous pensons que le
peuple chilien a su tirer la.leqon de cette défaite; mainte¬
nant les gens sont bien d'accord sur le fait que c'est seule
ment avec les armes qu'on peut prendre le pouv-oir et le gar-
der .... que la chose va se jouer avec des flingues, quoi !
Quelques uns le comprennent d'une faqon fragmentaire, rudi-
mentaite, mais ils en sont conscients. Les conditions pour
cette lutte, elles y sont deja, le FRONT DU PEUPLE connence
a soutenir oficie1lement qu'il est nécesaaire que le peuple
u.tilise la lutteaarmée comme une forme de gagner sa libéra-
tion. Nous ne disons pas, toutefois, que la lutte armée est
la seule forme pour renverser la dictatura. La dictature
peut tomber sans lutte armée populaire, comme conséquence
des contradictions inter-bourgeoi ses , de la bourgeoisie avec
1'impéri alisme, elle peut tomber par un coup militaire sou-
tenu par un ou deux groupes ou meme par une forme nixte oü
il peut y avoir une lutte populaire non-armée en méme temps
qu'une lutte armée. Cependant, la libération définitive du
peuple chilien ne peut que passer par la lutte armée popu¬
laire, ce sont deux choses différentes.

Au dos de tout journal clandestin, au CHILI, il y a des
ins tructions:

INSTRUCTIONS

Camarade; Lis, diffuse et prends soin du matériel de la Ré¬
sistance, prends soin de chaqué militant. Dans la mesure oü
notre mouvement avance et grandit, la Junte commence a déclen-
cher une repression encore plus forte. Nous devons done nous
teñir en garde.
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N'OUBLIE PAS;

- Que ce journal doit circuler, tu ne dois le garder que
le temps strictement nécessaire.
- Ne garde pas du matériel chez toi, cherche des endroits
sürs oü les garder. Prepare un alibi simple pour le cas oü
il serait decouvert, sans engager personne.
- Quand tu dónneras ce matériel a d-aütres camarades ou amis
fais leur voir l'importance de prendre ees meiaes mesures de
sécurité, et insiste jusqu'au noment oü tu seras sur qu'ils
les ont prisas.

- N'espose pas les autres et toi-meme par pares se ni par
commodité, de cette faqon nous n'aurons pas des pertes inú¬
tiles.

- Ne donne jamais un matériel dans un endroit public oü .
des inconnus peuvent te voir. Cherche des endroi.tís. sürs et
donne le matériel au noment de prendre congé; prend soin
;de les. envelopper dans un papier anodin.

Soi s.;attentif a toute ' noúvel le ihfornation. Ecris-la, le
plus clairement possible pourlla dónnér á la personne qui
t'apporte ce journal . • i •
-Ecris des poémes, des articles, des blagues, des lettres,
fais des dessins..TOUT SERT. La Junte fait des'milliers
d'injustices mais il y a aussi des milliers de luttes du
peuple. Tout 5a, la presse fasciste lepassesous silence,
c 'est NOTRE DEVOI.R de le fáire connaitre.

LA LIBERATION DU PEUPLE CHILIEN■SERA
L'OEUVRE DE TÓUT LE PEUPLE 1N0US DEVONS
TOUS Y APPORTER UN FETIT GRAIN DE SABLE!



LE PROGRAMME MINIMUM DU FRONT DU PSUELE

1— Lutte pour le renversement de la dictature fasciste. Fin de "l'état
de guerre interne", de la délation, de la répression et des persécu-
tions. Arr§t des procos militaires et liberté inconditionnelle pour
tous les prisonniers politiques.
Amnistié générale.

2— Lutte pour la récupération des libertés démocratiques. Libertés
d'opinión, d*expression, de presse, de mouvem.ent, de réunion, d'asso-

•:i ciation et liberté syndicale.

3— Lutte contre la surexploitation. Amélioration des salaires, des
;c_tráitements et des pensions. Blocage des prix des produits essenti As

Suppression des impSts exagérés sur les masses populaires. Arr&t des
poursuites politiques et réintégration des travallleurs li.cenciés.

4— Lutte pour le respect de l'autonomie universitaire et la fin de
l'ingérence fasciste k 1'université et dans l'éducation en général.

5— Lutte pour le soutien aux petits et moyens entrepreneurs de l'a -
griculture, de 1'industrie et du commerce. Octroi k ees secteurs des
crédits adéquats et réduction de la fiscalité indirecte qui p&se
sur eux

6— Lutte pour la non restiiution des entreprises expropriées k 1'im¬
perialismo, aux grands monopoles et aux grands propriétaires fon—
ciers nationaux. Non paiement d'1 indemnisations k ees secteurs.

7— Lutte pour la poursuite et 1' approfondissement de la réforme ar-'-ii-
graire . Défense et soutien économique des coopératives agricoles
mises em place.

Amis (camarade)frangais, nous vous demandons de collaborer avec
la RESISTANCE chilienne ;

— En lisant et en diffusant ce document, de méme que les militants
qui luttent clandestinement au Chili,

— En nous écrivant votre avis sur ce document.
Nous attendons vos suggérences sur les aspectes de la Résistance
chilienne que, d'aprbs vous, il est plus important de faire
connaitre.

A.N.CHA
y m «•» 75S23
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